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P r o f e s s i o n . . .EN DIRECT

V isionnaire ou irréaliste ? Au dixième anniver-
saire de sa création, l'association Négawatt

sort une mise à jour de son scénario 2010-2050
en droite ligne avec ceux proposés en 2003 et
2006. Les quelque quatorze mois de travail four-
nis par les bénévoles de ce «think tank» aboutis-
sent à des conclusions draconiennes (le docu-
ment est disponible sur www. negawatt.org).
Qu'on en juge :
! de 2 965 TWh d'énergie primaire produits en
2010, dont une large majorité à partir d'uranium,
de pétrole et de gaz, on passe en 2050 à
1 028 TWh, répartis entre biomasse solide
(248 TWh), éolien (194 TWh) et biogaz
(153 TWh) pour citer les sources les plus sollici-
tées. Dans ce schéma, le nucléaire disparaît en
2033 ;
! côtés usages finaux, la projection souligne un
facteur 2 : de 1 927 TWh exploités pour les
applications de chaleur, mobilité et électricité
spécifique, on passe à 849 TWh en 2050.
En termes de gaz à effet de serre, les émissions de
CO2 sont divisées par 2 en 2030, et par 16 en
2050. Pour les experts réunis autour de Thierry
Salomon, président de Négawatt, la transition
énergétique est assurée à 90 % par des énergies
de flux : solaire, biomasse, éolien. Les hypo-
thèses reposent sur le développement des vec-
teurs énergétiques gaz et électricité et de la com-
plémentarité de leurs réseaux : on connaît déjà la
cogénération ; on évoque aussi la production
d’hydrogène issue d’électricité renouvelable et la

production de méthane par recombinaison avec
du gaz carbonique capturé. Pour ce qui concerne
le domaine du bâtiment, Négawatt fixe la priorité
à la rénovation énergétique des logements ; dans
un second temps, l’association demande de tra-
vailler sur les constructions d’après 1975 et sur le
tertiaire. Soit un volume à traiter chaque année de
750 000 logements et de 3,5 % des surfaces ter-
tiaires ; le niveau à atteindre est de 40 kWh/m2.an
pour les besoins de chauffage. Thierry Salomon
se prononce ouvertement pour une obligation de
rénovation énergétique, comme actuellement
pour les ascenseurs. Thomas Letz, animateur des
réflexions sur le bâtiment dans Négawatt, met en
avant les solutions d’un montant de 200 à
300 €/m2. Ces investissements seraient financés
par le développement de l’ingénierie financière
pour aider bailleurs, copropriétés et particuliers,
avec des retours sur investissement amortis par
des aides fiscales estimées entre 3 et 4 Md€ par
an. Comment financer cette transition ? «Il faut
repenser l’investissement dans l’énergie», sou-
ligne Marc Jedliska, prenant pour étalon les
emplois liés à ces nouvelles activités plutôt que le
coût du kW le plus bas ; le surcoût est considéré
comme un investissement amortis «nécessaire-
ment rentable à plus ou moins brève échéance.»
Négawatt évoque la création d’une «contribution
sur l’énergie primaire et les externalités environ-
nementales» et l’application d’un prix progressif
de l’énergie. Autant d’idées à même de rebondir
dans les débats politiques des prochains mois.

Négawatt : 90 % d'EnR
à l'horizon 2050
L'association a revu et corrigé son scénario 2050 en affinant l’analyse.
Résultat : une réduction par trois des sources primaires et par deux
des usages finaux. Le nucléaire disparaît en 2033.

Connu pour ses matériels d'enregistrement
de températures, JRI Maxant annonce
avoir reçu une accréditation Cofrac n° 2-
1943 pour son second laboratoire très
basses températures de son site logistique
de Fesches-le-Châtel (Doubs). L'étalon-
nage de mesures est compris entre - 196 °C
et + 140 °C ; l'incertitude d’étalonnage
atteint 0,037 entre - 40 °C et + 140 °C.

Il y a les bâtiments dits de hautes perfor-
mances énergétiques qui affichent des résul-
tats de mesures récurrentes plutôt moyens,
et ceux qui compilent d'imposants relevés
(4,7 millions de mesures sur trois ans) et affi-
chent de réelles avancées. L'Escom, bâti-
ment de bureaux de l'entreprise Wirecom
basé à Olivet (près d'Orléans), conçu en 2006
et construit en 2008, était promis d'un niveau
de consommation de 155 kWhep/m2.an ; sur
l'année 2010, cette consommation s'est éle-
vée à 60,43 kWhep/m2.an. Soit moins que la
prochaine exigence de la RT 2012 dans la
région Centre.

Les présidents de Qualibat et du CSTB,
Alain Maugard et Bertrand Delcambre, ont
signé une convention de partenariat qui
permet aux entreprises qualifiées ou certi-
fiées Qualibat d'accéder à la base docu-
mentaire du REEF de leurs spécialités.
Une démarche pour mettre à jour les
connaissances réglementaires et tech-
niques des entreprises.

Le groupe suédois G&L Beijer, spécialiste
de réfrigération et climatisation, a bouclé
début septembre sa négociation annon-
cée début juin dernier pour la reprise de la
distribution des matériels Toshiba au
groupe Carrier dans onze pays européens.
La vente du réseau s'est effectuée pour
un montant de 86 M€. Elle doit produire
un chiffre d'affaires annuel de 130 M€
(valeur au dernier quadrimestre 2011) et
un bénéfice de 9,6 M€.
Ce 1er septembre toujours, G&L Beijer, pro-
priétaire de GFF, annonçait la reprise des
enseignes de distribution françaises et bri-
tanniques de l'américain United Refrige-
ration. Cette cession touche l'enseigne
française Cofriset, un négoce de 125 sala-
riés et d'un CA fin 2010 de 55,8 M€ (excé-
dent brut d'exploitation de 1,6 M€). En
Grande-Bretagne, ce réseau est plus
modeste : 44 salariés et CA de 9,8 M€. Les
deux entités ont été reprises pour un total
de 26,1 M€.

EN BREF

D ans le cadre des opérations Villavenir, la
FFB de Loire-Atlantique va construire trois

maisons pédagogiques à énergie positive de
deux logements chacune. Sur l'éco-quartier
d'Erdre Porterie, à Nantes (44), l'organisation
professionnelle a négocié du foncier avec le bail-
leur social La Nantaise d'Habitation pour pro-
duire un bâtiment acier (avec Flahaut design et
associés, architectes, Atelier David, constructeur
métallique à Guérande, et le bureau d'études
fluides Isocrate à Nantes), un bâtiment en struc-
ture bois (avec Alter Smith architectes, l'entre-
prise Cruard, spécialiste de la maison bois, et le
BET Pouget Consultants), et le troisième en
béton (avec l'agence d'architecture Magnum,

Groupe EnorA, créé en 2010 pour proposer une
offre globale de travaux énergétiques, et le BET
Pouget Consultants).
La FFB et le bailleur social ont défini le concept
d'énergie positive dans le cahier des charges du
projet. Une limite de prix au mètre carré a été
fixée pour démontrer sa reproductibilité. Ces
chantiers serviront de sites d'apprentissage des
bonnes pratiques pour les différents lots ; ils
seront un point de formation Feebat sur le
Bepos. Un accès temporaire aux constructions
après revente à LNH a aussi été négocié. Les tra-
vaux doivent démarrer en mars 2012 pour une
livraison en juin 2013. La FFB 44 recherche des
partenaires pour boucler son projet.

Trois maisons pédagogiques Bepos
en Loire-Atlantique
Un prix maximal a été défini. Les sites serviront, pendant et après
chantier, à la formation des différents métiers.

(Suite page 26)

http://negawatt.org

